Société Géologique et Minière du Briançonnais

LES CONFERENCES

A- SUR LE THEME DES ANCIENNES MINES ET DE LA GEOLOGIE S'Y RAPPORTANT
1- "IL ETAIT UNE FOIS LA MINE"

Cette conférence vise à sensibiliser le public à l'importance du patrimoine minier du Briançonnais. Il s'agit, en effet, d'un patrimoine insolite et exceptionnel. On y compte près de 2000 entrées de galeries "paysannes" exploitées l'hiver par des mineurs-paysans regroupés autour d'un gérant, des mines "industrielles" qui utilisaient souvent des transports par câbles et des mines d'altitude. Celles-ci différent des précédentes par le fait que les mineurs étaient obligés d'y séjourner pendant la semaine. 

Ce diaporama s'adresse à un public de néophytes.

2- LES MINES D'ALTITUDE"

Elles méritent un diaporama particulier en raison des conditions d'exploitation extraordinaires qui y régnaient. A près de 2800 m d'altitude, la mine du Chardonnet est la plus connue. On y exploitait le graphite dans un site grandiose et très exposé aux intempéries. L'association y a effectué un très important travail d'investigation et retrouvé le dernier mineur qui y ait travaillé.

3- LES MINES PAYSANNES

Le bassin houiller du Briançonnais est seul à n'avoir pas été nationalisé; C'est pourquoi les techniques ancestrales ont pu s'y perpétuer, notamment dans les petites exploitations, c'est-à-dire les mines paysannes. Les objets et les techniques qui s'y rapportent font du Briançonnais un véritable musée vivant unique en France et en Europe. L'histoire de ces mines est originale et tourmentée.

Sur ce sujet, l'association a recueilli le témoignage des anciens mineurs et réalisé une exposition  qui est présentée au musée de la mine à Briançon.

4- GEOLOGIE DES TERRAINS HOUILLERS

L'étude des mines conduit tout naturellement à l'étude des terrains houillers dans lesquelles elles se situent. Les techniques minières sont d'ailleurs très souvent liées à la géologie qui peut être abordée d'une manière moins austère par ce biais. 

C'est l'objectif que s'est fixé ce diaporama : à travers des techniques d'exploitation ou des observations à petite échelle, le spectateur est amené à se poser des questions sur la sédimentation fluviatile, les magmatisme, la tectonique, la paléontologie...

5- FOURS A CHAUX ET FOURS A PLATRE

Les fours à chaux du Briançonnais sont très mal connus. On en compte pourtant plus de une centaine, disposés le plus souvent à l'écart des grandes voies de circulation. Ils ont connu une intense activité dans les siècles précédents, en utilisant des techniques originales, très adaptées au milieu

En Briançonnais, ils utilisaient le charbon des mines paysannes. En Queyras, les fours fonctionnaient au bois. C'est pourquoi ils sont très différents des fours du Briançonnais.

Le plâtre (qu'il ne faut pas confondre avec la chaux) dérive u gypse, très abondant dans les Hautes Alpes. Si les vestiges des fours à plâtre sont rares et discrets, en revanche les moulins à plâtre, utilisant la force hydraulique, occupent une place privilégiée en région PACA.

B- SUR LE THEME DE L'EAU
1- DES CANAUX PAR MILLIERS (les canaux du Briançonnais)

Construits pour la plupart au XIV° siècle, ils ont perduré jusqu'à nos jours en raison du courage et de l'opiniâtreté des Associations Syndicales Autorisées qui les gèrent. Les milieux dans lesquels ils courent et les techniques utilisées pour leur construction et leur maintien, en font une richesse patrimoniale majeure.

Ces dernières années, l'augmentation du prix de l'eau et l'utilisation des berges à des fins touristiques, leur ont donné une nouvelle jeunesse. Enfin, des études récentes semblent montrer que ces canaux, dont le maillage dépasse les 100 km, jouent un rôle important dans l'alimentation des nappes phréatiques et l'épuration naturelle de l'eau.

2- LE RISQUE TORRENTIEL EN BRIANCONNAIS

De tout temps, et bien avant les événements du Sud-Est de la France, les Hautes Alpes ont été ravagées par les crues torrentielles, ce qui a justifié, dès 1840, la mise en place d'une commission ministérielle.

Malgré ces études et les travaux de protection colossaux entrepris depuis quelques années, les torrents du Briançonnais demeurent une menace ainsi qu'en témoigne la crue du 24 juillet 1995 qui a dévasté partiellement le hameau du Bez.

Depuis 1991, l'association s'efforce, en partenariat avec les établissements scolaires du secteur et en collaboration avec des spécialistes de l'Université de Lille, de développer une sensibilisation sur ce sujet. 

3- "DISCRETS MOULINS BRIANCONNAIS"

Une équipe de l'association s'est penchée, depuis plusieurs années, sur les anciens moulins. Plus d'une centaine d'entre eux ont fonctionné en Briançonnais dont ils révèlent le passé industriel et agricole.

Laissés à l'abandon, ravagés par les crues torrentielles, détruits par l'urbanisation ou le pillage, ils méritaient qu'un inventaire leur soit consacré permettant, au détour, la découverte de techniques inédites.

4- l'HYDRAULIQUE EN BRIANCONNAIS

Qui se souvient aujourd'hui de l'usine de pâte à papier de La Salle, de l'usine de conditionnement du graphite de la Plombagine, de l'usine hydraulique de confection de glace ? Personne, excepté peut être la filature de Chantemerle qui a perpétué cette tradition. 

C'est à ce passé lié exclusivement à l'énergie hydraulique inépuisable dont dispose le pays que s'est attelée la même équipe qui s'est occupée des anciens moulins.

Cette conférence est parfois associée à la précédente.

Remarque
Toutes ces conférences peuvent être associées à des expositions et publications spécifiques.
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